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Les atraires do Valnchie prennent une 
tournure extrêmement gtilve. JuStlue dans 
ccs derniers temp', nous a\'ions pensé qu'il 
inlen'iendrait ulle solution c.mrorme aux 
VŒUX, alix intërèls. aux droits de lous. 
Nnuli le Ilellsions, parce que les Valaques 
avaient roi dans les uonnes disposi tions de 
III Portt' , ct parce que la Porte, désireuse 
que cette grande question fI)! prc,mpternenl 
lerminée. n'avait rÎen ncgligé pour l'apla­
oimmcnt des difficuhés existantes, I)escolll­
missaires. tous munis d'instructions de na­
ture à ramener l'accord dans I(!s esprits, 
l'ordre dans le pays, ont étil succp.ssi\·emeu( 
envoyés par elle sur les lieux, el J'oo !iail 
quel accueil sympathique ils ont reçu de la 
lIalioo Valaque. Nommer Tala'at é.fendi, 
Suleyman pacha, Emio éfendi, Fuad éfen.di, 
n'est-ce pas dire en même temps comulen 
leur mission était pacifique, comuien surtout 
onyoutait scjllacersur unlerrain prollreàla 
conciliation géo~r .. le? Malheureusement la 
jO~'eusc cOlllilll\C'C des Valaque:> et let excel­
lentes intentions de la l'orle n'on111tl sunire 
il. la terminaison de celte grande all·aire. UII 
rapprocilementjllus intime de !eursCOIll,IlIUn~ 
inh!rétspara;s~ait consommé; tlne fallal~ Illus 
qu'une tierce sanction. et cette sanction il 

manqué. Nous coustatons le r .. it, sans exa­
tUiner le droit. 

A tort ou à raÎM)o, les Vataqu~ consi­
déraient leur révolution comme étant !lur le 
point de recevOÎr une conclu~ion qu'ils 
croyaient légitime, el ils ont appris quu 
l'Nte rél'olulioo qui, durant trois mois, 11 

mis leli passious du pays cn mouvement, 
dt:v"it être coltsidérée comme oun-avenue, 
On \'oit que nous ue r(\i~ons que relaler les 
choses passées pour arrivl:r aux chost's pré. 
!lelltes, et en ruire le r&:it.J'aprcs les leUres 
qui nons sflnt parY'~III1CS de Uilcharesi par 
ledernicr lIatllau deG:lI.1Iz. 

Nous avons dit, .J.1II9 nnlrc dernii!re 
feuille, qu'une adresse, portaul l'Qmpreillte 
d'une gr;tOtlo effcnescellcè qui avait sa 
cau~e Jans le désallpoÎntelllcnt des IHlfllllles 
de la révolulion, fut rèdigee à Bu('harest 
dons la. journCc du if) de cc muis; que 
('fllIo adrc~se fut aussitôt couverte de plu-
6ieur~ millîers d~ signatures, et que .\. à 5 
mille citoyem se rendirent a Giorgel'o pour 
la remellre à FURd éfendi, nouveau COIll­

missaire de la Porte, et pour remercier 
Suleym<lll pacha de la manière dont il s'était 
acquitte de Sil mi.sion. «'uad éfendi refusa 
d'abord do recevoir celte nombreuse dépu-

FEUlI.u:'m:x. 

CRRQI';IQUE TURQUf., 

Daru tlne petile rue etrnile, oh~~ureet tortueuse 
d. COII\Unlinople, vivall un pauvre menlllsiel' 
''''mllltlUiJolld. 

II ~"ait deux cnfana, un Gar~oll nommé Ali, et 
Dr:I~ li11e namméo Zora. 

Un jour 11 prit ill'~rtles enfullt, d leutc!lt: 
• Je RN !Jue j-o "ieilll&; mon toqli elt w~ par 
l'ige, elpl ... -encol'Orarle travail, BénilOlt pour­
tolot le s.aint propl,etel arj'ai ~lIIpU ma tb.fhe 
enyer5'1'oul, Ktescb,.,. enfanlJ! Vous voici G""nds 
l'nn tt l',ulrr, et en 'gGdovoufpasSC'rde Inoi. Le 
s.alnlproph.etertttti.ptésentdlsIIOferdeJDoi,que 
q ~inte ~olonlé *Olt faite; mail n~nt de monrlr, 
j~ dOÎ6 vou, r~w~lcr un I~cret illll'0rlant, surtout 
pour loi, mon ch,'r Ali! • Et 1<'5 .. nranllvo)';lOt 
que leur pêr .. ,'r(forC;3it ilc contenir des Iprmll$ qui 
ronl3ient daruSl,,)'~ul, lertgardaientlYeelmpa_ 
ti~nce. 

Le "Ieult Kaboud pnl '\Ii, lopre.sa lemlnnnent, 
et aPrtl pn moment delilencl', CailO\ntun e(forl 
~nr lui-m~,"e, lui dll: • Chn enfant! jusqu'li ('fi 

j .. ur je c'~i 6Cl~i de pêrc, je l'al Qllpel~ mon lil~, et 
Dit/u m'c:$ll~mnlll que j'ai toujnurs cnl,our 101 
l'amour d'un p,i!re. Aujourd'hui même jc sens qne 
jet'almf:pllls quejamaif .. , \Ion ,œur se brin, 
Inai. je doIS le le di"" Ion aYl'nirprut-~lreer:lde_ 
prnd:je nelullpulonl,erel • 

Cl' penible aveu proiluitit lur toUI troil l'elTet 
d'un coup deJolldrl'!.lmmo~llt·s et muets,le& yeUl 
fixéi ,ç,r 1;11 lorre, on eÙldll qll'lIl n'o.l-3lonl plus 
~ rt'gardcr; mais bi~lIt6tle pauvre Ali iuccnmbant 
'$:Illelne, {uodit,cnlarm~,et iC laW.nttomber 
'ur 10 bras du vlOlllard, senla:. EtqllÎ ,lonCe$t 
monprfc?jeneçoonDlsqu~'ousl_Jel'llnOr(!, 
r~l'ondit ~e vieillard., J'él~'. marl~ clrpuis long-_ 
t~I'DI'S, et Je n'~vals pomt 01 .nlant, ~e qui ehaGri­
n~it he:mroup 1113 femme, C~r tnutcs 1.·. femmes <lu 
qll~rticr la rai (laient ~t I~ t~italent lIY~c 'n~pril. 

• riuU!nct'csslonsd'imlllorerlesaintprophête, 
II stmLlait501lrd a nos prlèru, el drji n>lus ~Uons 
~iGnk, lorsqu'ull; matin, ouvrant ma boutique an 
Pqint du jOllr comme d'habitude, j'l.'ntt·lId;s (Ires 
de ma l'0'"te un cri romlnecelui d'un t'etit chien 
quej'euue meurtri. Je reg~rd~I, (!t je vis, dCI'O~ 
<'Cntre le mur, un enfauinouYfau-nfj jl'Iopris; 
1~pau"rep~tiI6Iaitr«tquemortde(roid,I1aYlit 
h''"11 l'l'1é UM doult, t~t' ""' "oi~ se,nbbil épui~ër. 
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tatiuD; mais celle-ci ayant anuonce qu'clic 
ne quitterait Giorgevo qu·apres a\'oir rtlDlpli 
son maodal, le commissaire de la Purte la 
reçul le lendemain, el lui fit savoir qu'il ne 
dOllneraitcommunication de 8~11 itlslructiond 
que lorsqu'il serait arri,'é à Uuc!Jarc~t, Ayant 
priscoogéde FuadMundi,la déllutalionquilla 
Giorgevo en mème t elllp~ que M. N. Go­
lesko, memure du goulltlrnemcnt Ilrovisoirc, 
qui s'y ôlait rendu pour rl!CCl'oÎr le com­
missaire de la Purte, et retourna il Ducha­
rest dans d~ dispositions tic uruyalltc in­
'Iuiélude 4uÎ fUtent partagêcs par la 110pU­
lalion de la capitale, accrue !Jienlôt de 15 
à 20 mille paysans des dilrérenLS districts de 
la princÎllauté. At. Golesko avait tlit à Fuad 
ereodi qu'il serait prude"t que le cQIDmis­
s.1ire r!me, M. Duhamel, 0 11 repart\t pas â 
Bucl.arest dans les circollstauces présentes. 

De Giorgevo , Fuad éfeDdi avait adz:essil 
trois proclamations, l'une il la nation nla­
que, l'autre à la lieutenance princiére et la 
tr(!isiême au mélrOpQlitaiu, pour leur an­
noncerqu'il allait sc rendre à Ducharesl avec 
quelques miUiers de troupes ilUpériale~, 
les engager a nol pas s8rtir des voies de la 
modération. et il attendre dans le calme les 
résolutions qui duivent mettre fin aux difli­
cuItés de la situation. 

Bien que les instructions de Fu:td Mendi nc 
fussent pasoffieiellemcnt connuesil Uoeharesl, 
011 Y sa\'ait qu'il rallait revenir sur tout ce 
qui avait été fait, et di'ls-Iors, les homme:; les 
plus ardeolS do la révolutiou, se laisS3ut 
aller aux incitations produites par rinsuccé:J 
de l\lur cause, firent une manifestation pour 
témoigner publiquement que leur foi était 
liée aux choses du présent, et qu'ils oe pac­
tiseraient jamais avec celles dll passé. 

C'était le 18 de ce moi~; le peuple se 
rendit ce jour-là au palais du gouvernement, 
se 6t remettre l'exemplaire original du sta.­
tut organique et le Ii.vre d'or de la nohlesse, 
et se dirigea eosuite vers l'hôtel du métro­
politain. Arrivé Iâ,i! delll;lUdaque leprêlat 
revétit seg hllhil~ ponlificaux j pui~, UIIOS la 
cour même de l'archi-épiscollat, le statut 
organiqlle et le livre d'or de la noblesse, qui 
etaient daus lIne caisse couverte t1'uncrùpe 
noir, furenl placi!~ sur un ht\t'her allumé ct 
disparurent d~UlS les Oal\l!Il~, tanllis que la 
musiljuejollait des airs funeures, que les 
cloches de toules les églises sonnaient le glas 
des morts, et que le métropolilain excom­
muniail tous ceux qui feraient acte d'adhé­
sion aux inslilutions que la révolution avait 
rcnversees. Cc moment eut quelque chose 
de bien tristemenl solennel. Etait-ce la fin 
d'un drame el le commencement d'un flI)U~ 
veau? Dieu veuille que l'esprit de paix et 
de justice guide les hommes qui ont la mis-

Ma femme ,,'él~;t l'~s ~n<'or" loY~e; je (,olll~151ui 
l'0rlere,-! enfallt, cl jelulùis; VnU.I'enfant que 
JCl'rophetenousen"oie;q,,'jlboltlebien.'enu! 
El-çCI(!nfant,.oI.li,c'estto;' 

• Cl'!11~ anné~-hi, Cunstanllnople ét~it ra"agce 
p.1r la prstf, et tOIl5 ('cu,. qUI pouyaient fui,' p~l'­

taient, Ma femme i~agina de partir, dit' aussi, a6n 
d,· faire eroi,,<,, isnnrelour,qu'olloC:taltaccoudule 
fI que tu étais vraiment son lits. Ce mensonge me 
,1~lllnt, .. ar je d,lsirais décou"ri .. quels ,\In]"nl tes 
parents; mais elle mo pria si fort que je çédBi. 
Ello partiti je RSI:-.i,fl autant qu'il me fut possiliit/, 
je ~herd,aià dêrou.-rir qui pOIl"nit a"oirété Jons 
10 e~ d'allandonner un cnPn!. Toull'i mes redlllr· 
rhes furent inutil ..... 

• QuanJ ma femme rnint, clle te monlra, liere 
et joyeuse, aux femmes du quartier, ftluut 10 
monde rMlt qne tu elais noire 61s. Quelqnn ann~~ 
allrès, m; fcmmedevlut reellement enceinte , 'M 

donn;Zora, el mouMlt .• 
J .. i I~ ,'~mard sembla tlpuisê l'Ir IfS efforts qn'il 

a~aitfalts '1 par la douleur que lui ('ao~i.,ft( CtS 
tristtssou'·enirs. AlittZon illltOlIl cOnSlcrnt!:s.l!s 
n'O!OIifnl pronon(,n'une $I'ule parole. 

Au OOllt d'nn in~bnt le vi.illard ~prit en s'a­
dressanti Zon.' El toi, cher~ enf"llt, j.dois, 
M,'ant de mourir, RMIlN!t 100 Q"~nlr. C'bl Iii mOn 
dc,'nl~r vœu', ce sera Ip fin de m~ tA~h.·. Un bon 
ethonnlÎleouvriH,menuuier,eullllnelllol,tede· 
'n~",le Cn mari~ge, .t je d~'sire 'lue cet homme 
puisse te plaire, car je ('rois qu'il (Hait tOn bon­
Ill'ur. Vous save:r., mes oofant" qu.j~ n'al polut de 
fortune. Je ne posseile au monde'lue m.pao'·re 
lloutique. Je 1; dd.raii. mooGtodrc, car je ne 
me St'US plus Guèr~ 1. force de Ir~Yllllcr, Quar,t' 
toi, Ali, je l'ai appris mon ",etier, tu sa], bien trl_ 
vaill~r; aYee dOl la conduite, mon lils, lu dois 
pou"olrparloullPllncrla "ie. Il «1 tcmpsqne tu 
cJ,prchesà t'<bbllr. Il rautqu'un homme ail "II 10 
mnnde; il e!otbondans I3j,'unthede Yoyagerun 
peu. Le. ,'oyag\'Sdnnnrnt de l'et.périence; et,qui 
sait?lesainlprophctequlapN>ltjlo!tesjours,a 
p~t>t-êtN! sur toi de gl'3nds prnjflJ. PoInt·lilre es-tu 
destiné it de graudes chos~! Pout-~tre d~lIs les 
,'oyagesdêcou~flras·tu le mystere de ta "I;>$ance. 
Dieu (!St grar:ld,etsesde.o;sc:lns&ont Impénéll'a­
bles! 

- Ob! lion, mon perl'!, ,'ecria 11.11, ne me pari" 
I>3sde"oyages,je ne ,'eulpolnt voulquIUer;lal5. 

:~~m:~~~:~:~ tI:~u~: hVe'::~:'u: eeo::ej~S!~:!, ~~ 
tcnont~ de G'1md e«u., a tflle famillt quelle qu'elle 

sion de concilier des inlérNs si divergen9, 
cllr lapaix 'sans la justice n'est jamais bien 
solidc, et la justice sans la paix nu peut pas 
donner le bonheur. Si le passé Il 11t!S torts, 
il faul 1t!S réparer pour 'lue le present ~uil 
favorable au Illu~ grand nombre, el ~'il est 
desinlpatiencestroll vives pour la réalisation 
desespêrances de l'al'enir, il est sage de les 
tempérer Ill.Ir la raison; on ne duit '~ueillir 
la récolte d'un rhall\p que lorsqu'eUe est 
tlIûre. Conslatons cependant un fait impor­
tant: au milieu de celle grande agitation 
I}()puldire, les droits de la Purte, sa suze­
raineté, n'onl jamais été cotltestés; c'esl une 
preuve (Iu'elle en use avec équitê. 

Le 21 , on était Irop pr6s de celte Ulaui­
feslation lugubre, pour que les émolions ne 
fussent encore trop chaude;; et désordon­
nées: les troupes turques étaieot â deux 
lieues de Bucharest, et au Illilieu d'eU~ se 
trouvait "~uiid éfendi. Uue députation se ren­
dit auprès du commissaire de la Porte pour 
l'engager â di ITérer d'un jour l'entrée des 
troupes dans la capitale. D'après la lettre de 
notro correspondant de nuchare~t , datee du 
22, ce n'est en effet que ce jour la,a midi, 
que l'~uad éfendi cl les troupes impériales 
devaient eutrer en ville. Déjà les membres 
du gouvernement pro\'isoire el le mi~trupo­
litain, suh'is d'une grande parlie de 1,1 po­
pulation de la capitale et de~ campagnes en­
vironnantes etaient partis pour aller â 13. 
rencontre du commissaire de la Porle. Le 
peuple élait SilOS 3.rmes, et oe voulait oppo­
ser qu'une résist3.nce morale â tout ce qui 
pourr<tit être fait contre le Douvel ordre de 
choses qu'il avait établi. On dit Ilue le ~n{"" 
rai Duhamel n'avait pas cru devoir tenir 
compte des obseTl'ations faites à Giorgevo 
par M. Golcsko sur les dangers de sa pré­
senceà Bucharttil,Oû il a dû enlrer en mf!me 
temps que ruad éfeodi. Si lepeup!e ne pro· 
tesle (lue par sou silence et son auitlldepai­
sive, il est permis d'c5pércr que les suuf­
Cr.lnces de ce malheureux pay~ n'augmell­
temnt pas, el qu'uue solution quelconque 
ne tardera pas à faire cesser la cruelle in­
certitude qui Ili'lse si lourdcmelll, uellUis 
queltlues Illois, sur ItlS destinées de la prin­
cipautil. Mais au milieu de tant d'elemell~ 
d'irritation,leuonsMspuUlicconservera-t-ii 
le calme nécessaire, et n'ese trouvera.t-ilpas, 
llarroi le~ hommes d~ cœur et de raison, 
d'habiles brouillons ou dcs imprudens sans 
expérience, pour donner lieu à quelquctlé­
sastrcux conflit? Telles sont DOS crainles, 
mnis,nousairnons a croire que la partie saine 
de la nation,quelque difficile et pénible que 
soit le devoir imposé à la cour suzeraine 
par les circonstances, ne considérer ... jamaij 
comme ennemies le;; troupes impériales. 

,oit, qui m'a a"~ndonné ... Vous êtes mon l'Îre, 
Illnsquemonpcrl'!; jeyeu1: r ester pr+sde vous 
pUlU' 'Oll~ rendro dans ,otn l'i~iIJes.t/ tOl1$ les 
solol qut' j~ r~çus de ~OIlS, 

_ Tu n'y p~ns('S pas, lui d,t K.~boud. Tu u pu. 
re5ltr id tant quo j'~lais le maitre; mais d'''ormals 
.. e sera mon g-endre,et lu ne peu lIas terésl. 
(luer il u'~lre luute I~ ~je qu'un uu~rier i g~jle, Je 
uoll'0uxnlne dois accrl'ttreesacrilitc. Jclole 
rfl'elc, il lautque lai aU$IIUsangu a l'él~bl1l',et 
e'tst Ir IOU âge <]lI'il fallt eomment'~r ~ sc eré~r un 
ncnir. Allons, ,nouliI5, arme_loi dceourago, il 
fal,lportir!_ 

Malg~ la vivedout~ur donl le .;ellla,'d etait 
ému, t"fldfrQiêrcsv~rolt'S furtnt l'rononcées l.ee 
lantdefer,nf1~, qu" le pauHe Alisenl,l bien que 
tontero;plique, toutespr,cl'I'!Sscuienlln.lIiles. 11 
le rdlra ace;'\bl~ de doul~ur. 

Le lendemam mat in. l'mnrne il le disposait i 
rnire &o'5I,r~l.atatifs de déparl. ZOI'3 "int i lui et 
lui dil:. J'ai I,ense a loi tonleb r:luil. Jc"e l'ui~ 
,no(,ireil 'iMedetc yoirpntir. l'our'l,,oimo,, 
pcre plbSe·l-it lanl ton d~part ~ c'o.t prob~ble_ 
ment parce qu'il vent l'r~s ... r mon mirii!!e. Mon 
I)ipu! ~'il ne tenait qu'a mnl. jJlleodr:lls bien en_ 
core quelq"es ann~e~; m~is depub quelque t ~'hl'5 
jltsttri,.le,5. 5anlée.1 allà.!c; il eralnt quei3 
tnortnel"surpl'fnno. 

_ 0 mon DI.'u! mno Dien! s'éuia Ali, ~t c,'est 
d~n. un parcll 'nument qu'll nnl me lorctr ir par­
lir ! Non, je ne p3l'lini pas! Mail quel mayen 
hua!:in"r,quelstI1lUtgeme În"euterpourretarJe.· 
mon Lil~part?-Oh!dit Zora,ilm'e51 bien Vlnn Une 
hIC .. , amoi, Si III "o .. lals, tu ne partirais ,,~s,­
'fit quel "'bYU? dit Ali. Parle, t,arle, ma chère 
Zorai di!, qnellecJt dnnc cettoidée1_Non du 
Z",'aen tOuf:lmnt;pu,sque tu n', al'aspensc,tol, 
je ne dols p3ste le dire .. , C'est qne lu ne m'aimes 
l,a. aOI~,,1 quo j" t'aimr, moi! _ Oh! mals je le 
de"lnfipréSl'nt,$'eCTi~Aa,F,n effet, puisque "nus 
ne SO mmfS poinl frère el sœur, puisque 1I0llS 
ne sommes m~me point parellls, nOu~ I,o,,"uns 
no'" marlel'. Oh!m3 bo,nne Z"u, quo tu tc 
Irnl<lIIH, 5i tu doutes qut' jet';lime! OUI, maintç_ 
nant, 1I0usne lIonsqu,ueronsplu'i uOllsreskrons 
l'rH de notre vieu~ pcn! • Et ],'5 .1~1l1l' jeun~$ 
Gcnsse donnertnt le prt/Illier baise., d'~n:Our, 

rJei"s de Joie, 50 tcnant da"s les br,,~ l'un <le 
l'IIul.'e, ils furent trou~er lenr vieux Ilere, ct Jui 
faire pari de leurs p,·ojels. II , ~la1cnl juyeu~ eu 
ils6ceroyaicnl a5Snn's de son consenlement. En 
ef(~I, lJUi dune l'IJ" .. ~it il {lter'::rcr l'UUI' .on i;fll. 

Duns les Ji[f~rellte~ pllaiei Ile ces ltlfairet, 
la Porte n'a-t-elle pas louiou~ agi nec une 
pensée amie, et n~a-l-ello pas prouvé jus­
(IU'à la dernière évidence que si la solution 
désirêe etH déllendu d'elle scule, eUe aurait 
été donnée avec des modificatioos indiquées 
sans doute (lar la raison et qui, par cela 
m~Ole, eussent tout concilii!? 

Notre correspondant de Galatlnous écrit, 
sous la date du 21 de ce mois, qu'un cour­
rierélait arrivé la veille daos cetle ville de 
St-Pétersbourg, avec l'ordre de faire mar­
cher, sur Bucltaresl, sans le moindre retard, 
toules les troupes russes qui sonl en Mol­
davie. 

Nous apprenons par la même Toie qu'uDe 

~::t:n~i~r~:eiadi::~~ :~ I!O~e~t~a:r~e;; 
Buseo. Si le fait est Hai, il oe manquait plus 
que ce malheur à la p3.uvre Valachie !. 

Par le dernier bateau à vapeur venu de 
Galall, nUIlS avons appris que 10 b3n Julla­
chicb s'était avance à la tètcd'wncnombreu. 
se armée jusqu'à Pesth, ct avait forcé le ca­
binet hongrois à donner sa démission. 

L'ar('ltiduc Pal .. tÎn de Hongrie s'était ren· 
d. â Viullnc pour y plaider la cause de cetle 
province de\'nnt l'Empereur. 

Eu sommll, le dilTérend entre Jo sll!lTÎSOle 
cl le maggyarisme se compliquait de jour en 
jour davantage. ----

S. M.le Sultan vient d'être allelnt dans 
ses affections lei Illu. chères. Le Prince 
~Iéhèmed-Fuad, 11001 nOUi ~ll'ons annoncé 
la naissance le 19 juillet deroier,était d'ulle 
santil dlluile. Il e:.l mort mardi dernier, 
au palais impérial de Tcheragao. Le lende­
main mercredi, h: Cheick-ul-lslaw, tous 
les ministres ct les rouctiounaires des di\'er­
ses admiuislratiuns,SCSOtlll'cndusa l'échelltl 
de Bilgtché~Capous,;ou pour y recevoir la 
dèpouille mortelle de Méhérued-Fuad. Le 
COqlS de cc prinœ a élu de(lOlié à la mos­
quée Je Yèni-Djami. 

~ar ordonllanctl impêriale du 28 de ce 
mOIs ~ 

Audullall éfllndi est nOlllmé médecin en 
cher de l'Empire en remplacement d'Ismail 
Mcudi. 

Abdulla.h éfen~i, IloO:l1l1e d'experience Qt 
de savoir, avait en quel1lue sorle pfl!sidê à 
la création de l'ccole de médecine, qui 3 

dèjà rendu de si grands services au pays et 
qui lui en rendra de plus grands encore, si 
on la 0l3intient dans la l'oie de progrës oû 
elle sc trou"e actudlement.Nou5 sommessùr.s 
que le UOUl'caU mèdecin en chef de l'Empire 

n'aura. pas dl!! plui grande prt:-occupalioD. 
flue celle de con~etyer à 1'6cole dont il de­
vient de nouveau le directeur, la juste répt:l .. 
tation dont elle jouit, Son mérite est con­
nu, mai. en le constatant, nous ne devoD' 
pas ouUlier celui de sou prédécesseur, dont 
le Jèle ct le talent n'ool jamais manqué à la 
mission que S. M. le 5ullan lui avait con­
fiée. ~Iédecio de la faculté de Paris, Ismall 
éfendi, quoique jeune, poss&le les connai .. 
sances qui font les bons médecins et les oonli 
admioiSlraleuni. 

La lettre iwvante. dont copie nous eit 
adressée, eil trop 03.tleuiO pour celui qui e. 
est l'objet, pout que nous ne nous emprel" 
sionli pu de la publier, 

\·lra.I, 18 .. p~ .. bfe 11141. 

A H. CR. aOLL, 

'i'1 .... (rn,\I~ •• l.o\ O'Il .... llTAI~,.., ~ "ulf .... 

Mo.~ieuf leDocl~ur, 

A.llmOlllenl oillecboMril-morbus nous quitte 
d'lue 1 .. pllplI.laliondeliotre"iIIccommenco. l'e 
trauqutUi~&r, Dotre premier d~,oir t'it Jo "OlU 

t~moigner IOUI le Illaisir que r:lOU5 a lait ~otro 00_ 
blaeouLiu'lepoodar:lllctd,'ux mollqu~Jocbol{'ra 
a ex~rç", lei nvah" Jnnl crUe ,'ité; de 'ous rl­
merderdlceucacti"Ut!.quineconsiLiérantolj~r, 
Ai nuit,,,1 rich~,ni pau~re, "nwapttmls, mllGri 
IIne~otéJéliCiteo dedonnu Y05i-erolll'$~cI;iréii. 
tant d~ ,içtiroos; Je 'OUI lémollner nOire pro-' 
foode recO.llll.aissaneopour 10llt e l paftlculier~lDent 
pour Cei conseils l'rophllactiquu qui uni $1111 

doute ont IaUY~ buucoup ..le pel"'On'U'II, 
. Dc:srelliercIDlclllSlOnlulI .. blen(l,blerkompOII­

R pour t~nl de peinn el de 50Ictilieesquc "OlU AYU 

f~l:'i DJa'5cunuala$llllilbonto! d."olreCCllutolÎl 
'ous puiSHdeli .. obies inspiratloll$, "OUSn'on, 
i'em~ qu'cn ~tleudant qll~ l'I'SJ!o!rance que 00111 

nonl qUI "OUS "ru nkompens~ par la 6agC5$e 
o!clairk du gOIl'frnln!.cnt OtlO'r:ll" se r~alist, "o., 
,oud.'n bien reçovotr cc térD.oign~ge publio de 
notrl'I'le inewUsraclion, 

A"rc.l, Moo.iour 10 doctenr. l'u;;oranee d. 
notrel'arfaiteeonsidératlur:I. 

Si6";: .bono l'A'&!il, Ye5CO"O c~ttolico dlfti­
cOJlolI; EUWAlIPS JnHi'I r-iuu,coruul 
Ilr'tanDi'1uci LOlO, NAVOi'lll, "ice_conslIl 
iarde;lolGéralll!htcOU511Iatd'.oI.utrlcbf , 
P., Tllnr.scllt; 10 vic~-con~ul de Russie; 
LIiCl;4 ~vu ... ,cnl F. G, Ol.lYa, ,ice­
cunslI,l d~ Fr~n~Ci 0, L, MueoeolloJuTo. 
"ce·eousul Jo S. M. IIdl~niquei C. 
MA~l'O'Uo.:w, ,ic~-cuniut de )Jelglqu. 

Par ordoooaocu impèriale du 21 liep­
lembre: 

Salik bey est nommè directeur des l'a­
uriquc.i illlpériale5 , co remrlaceolent d. 
liver éfendi, appelé il d'autres rooction", 

Par une autre ordonnance impérial t'ttl 

dale .Ju 28 du même mois: 
Acllir bey, gouverneur de Ga!at.l et dtef 

du bureau de LilDaa-Odassi (chancellerie 
maritimu) est nommé directeur de la police 
de l'Arseoall 

..Ire, i. cclul qu'il aimait d,'j~ <'Omme $0<1 fils? Mai, elle n~ ,ous I.orait pu noi~, celle_Ii. .. Cil' eUe 

~c~~:,7: ~~Ct:tc~tol':~~ ~~~~~Ii~ ."~:1:.~~~i~~: ~?~~Sc;~~~~r~~";t~j:ir:~ :;:U:;iu~U5,~Ü~: ~;Î\i~ 
meli pallHcs enfants, que vOul u'ave" aucune ex- femrue qni <léclllr~lt qu'ello flilil pltte i. f~iro ur· 

~~~,i:j~~I~~~ nd:nl~\~:Ç~~:I:~:~ud:;~c:~~o~t~l~~ :~et~1 qu'elle ault ASlI5t~ la la naiwucc de l'In _ 

"""i dunc que lout 10 monde croit fcrmemfnt 'I"e En "érité, Ic pau"re Ali, Illrto]I. ne layait 'Ille 
VOliS étt'S rrl:re et sœur? SI je cnusautaisi. vol ... f1cnser, et Ilourtant il ne pouuit ~oup"onuCl' .ou 
m3,'i~lle, un 110 mun'Iucrail point d'aller "'OUi d ... - "ieull' l'ilr~ .• Z\un, disait· il, celui qui m'n donné 
noncer, et l'on nous ferait mourir tnu~ trois, YOUS, jusqu" ce jour tant de preu"t'S d'a'nour, t~ut 
ponr "ous Nre maries; moi, puur l'~,olr autorisé. J'elefol'Iu de vertu, n. peut être ,'oplble d'un. 
J'~ur~ii beau dire qu'AU n'eslpas ,uon fils, on ne lelle infamie. r-ion,lo vice ne peut pas aussllonG~ 
,no erolr~it pa' i on me deIliJnd~r.tlt des preuns, t~rul" silUuler Il nttu: ces gons.li cooloodent 
et 'OUI ~un 'lU'" je n'en ai pa,. S3ns doute ma naissante avec C1IlIe de Zora, oa 

_ Mais, d,1 Ail, i l'époque de ma naiunnre, bien la h"ine ICI aYeuGle .... Mail "oYel; dOliC ce 
'OI.S n'ave~ dil i. Ilcn.onne que vous ni~ trou"é que C'f~t que d'~tte expo5/! III t~molsn~e des 
un enfant déposé prb de Totre porte i li "ous ~ns! li j'eusse ipollSl! Zera! Ah! Kaooud ault 
nle-r. franchement a"OIt!! te flil, l,eut·~tre a.ri~ bien rai,on de .', opposer .• 
'UliS dé,'oll'frt ma r.fnllle.-11 ~,t ~rii, dit M- Zora demandail $Ouve.1 .. Ali ,'il dé"oUTrtlt 
boltd, que n i "onlant 113S conlrader ma femme, quelque chose, et 10 pauvre Ali lui rendllt compte 
je ,,'osai avouer (nnd,emcnt ri. pen.onne ce qui ..le sec. infrodueuSM d~marebes .... 1 el JI temps 
ul'~lait arrly~ i rrl,endant j e WO IIS ai dit quej'em- A'>!coulait; Ali 01 d.!coun .. it rien .... Les lix mol. 
plnyallous ln mo,ens possiblei d'obtenir dos "110- allaient uplror .... Un jour toeorl'!, Ur:l jour testait 
seignements, ft je n'tn Oblins IIUCun,- Oui, dit au roalheur~ul Ali i i11'emI'I01i. faire SIS pn!pa­
Ali , mals aujollfd 'I,ui qme nous n'avons au.'un mo~ r-dti(s dc départ. 
tif de ('a,'her la , cril'; , peut~tre paniplldrons. Le ,nalhel1n:.1 qui loC préplT~ il mareher lit! 

nou5 i déconnir 'n~ (~mill e, caf nuus ayons Lios luppli .. e n'est pali phu aC'Cablé, car de(lu~ six mol. 
voisio! forl :tr:lrlcnl habltau!> de c~t1e rne.- Je Ali '1 Zor~ ne u nGarduient plus comme {tere et 
donte forl que lu rçuss'-sl'J, rèpondit le "i .. mard, !œU.r, mail cOn,me d~lIx amanl$consbmment me­
je lcs ai 10US qutstionnés,- N'importe. dit Ali, a;c:6d'une léparatiou éternello, et cette s';l'ara, 
arrortlu-mni quelque lerup"lal5Sn-moi I~ ques- lioo eUtit pOUf eult pire que la mort. 
1I0nnu encor, et I~ur dire loute ln ~érité; certe. La nolt vint ..... Ali et K.,bool cOlI,ebalent tians 
j'al bien ptus de chaliers do décou"rlr ma famlll" la mt!me cbambre .... La ouit at un fllomeut af_ 
.Iau, ee quartier, 'o,~in d.lien liallS douto oft.je 'n'u,. peur t'ho .. ml Ulalhellreu". Ali ,'agitait, se 
5uis nc, que dans liure ]lays .• 7.ora jnignit ie. lounnentalt daM IOU Iii, et 'oyanl qll'i\ elllll~b.alt 
prlèreu eflles d'Ali, t't le Yleu,. Raboud cop.senlil son .lul[ pêrl d. dormir,ll se loya doucom.nt, 
i acchrllet' lin d,'Jai Je5ixmois. descendltouvrlrl; porteJclabouUquo, etlll,seoi 

Ail noperdit pas 'ou tcmps. Chaque jour Il allait da<u la rue, Hw li~ra" IOUI son dkt'Siloir. 
voir le. pills a"ci~ns habitants du qunrtier, Il leur Le lemllS était oouyert, la lIuit ptofolldém~,,~ 
raeuntaitsnnhlstoire; mais parto .. 1 c'élait un SlI- obscure; touldant lanaturll ,rmuld, t C'lu"t>rt d. 
jet de sra,,,t~],,, • Votre pere est "n mi~ra.b1D, 1 deuil .• Oh !qll'al-jedonl'f,IÎI,~'"rriait-il, poul'itre 
tui ,liillil-un ; e'".t un \·ic,1 a.are, bien phu f,che s',m~lhellre":I: ~ Non,,1 ""l'Hd'~tresur!a terreanMi 
que vou. ne le croyc~, 11 ne VOliS ahne l'0iol, et malhlureux q"~ mei. Les Mlelq'l; naissent d'In. lu 

~::~ ~~'~ce. qu'il ne fer:l! rien "ous dOPller, q,,'il ~:~:~,~~;~n~~:o~o~~,:.o\~~ ~;:ll'd~e;~b.~: j:'~~;'~; 
_ C'Nt une Inf:,uuie, dilait un autre, renior son un sel1ll,arent. 0 saint IIroph~te! I,our,!noi m'a.­

propre IiII! Oh! II j'étu;5 i votn pla~,<" je le for_\ tu saUY" I~ ,,103,61 tu doit aujo •• rd'lrui m'abandun_ 
~rai, bien Îlme reeoonaltn. Vous a .. ret tous les ner? l'i~ valait-il pas mieul[ m~ lai..s~r mourir que 
habitanl~du .tull'tier pour lémoius. de me conserurl,our u,e rendre Il 1,Iu5 mau..u. 

_ Mail c'est61 "rai, disait une "ie;tt~ (elOrue, reux desbommos? Ali, êl'uis.l,s'ustt IiUr un banc: 
que moi, qui o!tals intime nce ,'otrcJcfulite ruire. de l'ie''l'e qlli ~Iait 11 eot~ dell portl, .lli, accou~ 
'lu. éuit une bl!'. "un el OI.celientc (em'ft'; oh ! de ~ur u! genouJ, t.unl iii til' dan5 St5 .. aillS, 


